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Brésil - 05/01/2007

La décoration de Noël 2006 
L'importance de la crèche 
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Qu’elle soit moderne, rustique ou traditionnelle, la décoration de Noël contribue à la formation de l'esprit chrétien des gens des villes, tant visiteurs que résidents. 

Depuis presque 40 ans, le Collège Archidiocésain de São Paulo, appartenant à la Province Mariste du Brésil Centro-Sur maintient la tradition et la créativité dans le montage de la crèche et la décoration de Noël de l'imposante façade néoclassique du collège bien connu, situé dans la Rue Domingos de Moraes, 2565, Vila Mariana, zone ouest de la ville de São Paulo, proche du Shopping-Métro de Santa Cruz.

Benoît XVI a souligné l'importance de la crèche comme préparation de la célébration de la Naissance de Jésus. « Dans peu de jours ce sera Noël et je m'imagine que, dans vos maisons, on sera en train de terminer la crèche », dit le Pape, dans l'audience générale du 20 décembre 2006. Le « représentation suggestive de Noël » est, pour le Pape, un « élément important, non seulement pour notre spiritualité, mais encore pour la culture et l'art. » Et il ajoutait que les crèches « continuent à être une manière simple et éloquente le rappel de Celui qui vint habiter parmi nous. » 

L'ornementation du Noël 2006 dans l' « Archi », comme on l'appelle tendrement, fut réalisée presque complètement avec du matériel de recyclage. Le recyclage est un sujet qui occupe une grande place dans le débat mondial. Le Collège l'a intégrée dans son projet éducatif, à travers le programme Savoir soigner qui a pour finalité de réveiller dans la communauté éducative la préoccupation de l'environnement.

De cette façon, les 90% de la décoration de Noël de cette année se fit avec du matériel de recyclage. Au total on utilisa 16.000 bouteilles jetables, qui donnèrent forme aux arbres de la nativité, aux guirlandes, aux boucles, aux bonhommes de neige et aux boules de couleurs. Les cascades illuminées ont été faites de 137.500 lampes. Le portail, les anges, et les personnages centraux de la nativité étaient totalement mécanisés et grandeur nature.

Le plus de notable de cette prouesse est que tout fut mené à bout avec beaucoup de tendresse par le personnel du collège qui, chaque année, se surpasse en générosité et en créativité. Nous devons faire confiance de plus en plus à la capacité d'imagination, d'exécution et au rôle principal des séculiers de nos œuvres.

La Chorale du collège rehaussa le moment de l'ouverture au public. Là, les parents, les élèves, les professeurs, le personnel administratif et de services, la direction, les autorités locales et de nombreux visiteurs se donnèrent rendez-vous. Pendant les mois de décembre et de janvier, la visite à la crèche et à l'ornementation de Noël du Collège Mariste Archidiocésain de São Paulo attira quelques 55.000 personnes. 

Le centre, depuis plusieurs années consécutives, participe au Concours « Noël illuminé » que promeut l'Association Commerciale de São Paulo. Dans ce contexte il a reçu le Trophée « Signe de Paix. »

F. Benê Oliveira, fms 

Espagne - 04/01/2007

Des jours pour penser aux plus pauvres 
Noëls solidaires 
A l’occasion des fêtes de Noël (et c’est déjà traditionnel) on s'organise dans tous les collèges de la Province Mediterránea : campagnes de ramassage d'aliments, vêtement, etc. ..., qui est ensuite distribuée parmi les gens des environs les plus pauvres : résidences de personnes âgées, maisons d'accueil, œuvre sociales... ou on l’offre à Caritas diocésaines. En général, la réponse des personnes est très généreuse à en juger par le matériel livré, puisqu'on le calcule en plusieurs tonnes par collège. 

C'est une autre tradition très enracinée dans la Province que le montage des crèches pour l’ambiance de l'avent, quelques-unes vraiment artistiques,.

Depuis quelques temps, dans certains centres, on aime donner une nouvelle optique aux crèches. Par initiative de quelques institutions du collège (catéchistes, parents, membres de SED...), on prépare des crèches qui restent ouvertes au public tout au long de la nativité. Les visiteurs qui arrivent ont l'habitude de déposer leurs dons. La quantité recueillie n’est pas du tout méprisable, puisque fréquemment elle dépasse plusieurs milliers d'euros. Normalement, cet argent est destiné à la SED (l'ONG des maristes espagnols) pour répondre aux œuvres en relation directe avec la Province (généralement d'Afrique).

Souvent ce sont les propres organisateurs de chaque crèche qui ont fabriqué les santons. Aussi ils se chargent de les faire visiter pendant l'horaire d’ouverture. Pour cela ils se sont répartis par groupes qui se relaient.

Quelques-unes de ces crèches participent aux concours organisés dans la ville. Deux d'entre elles ont obtenu cette année la première récompense, consistant en plusieurs centaines d'euros, qui servent à grossir les dons recueillis.

Ce qu'on prétend avec ce type d'activité ne se limite pas seulement à recueillir des fonds pour une œuvre sociale. On cherche, de la même manière, à créer des expériences de solidarité, comme permettre le travail en équipe, (puisqu'il y a beaucoup d’heures employées), raviver la sensibilité pour les plus pauvres, etc. ...

F. José Delgado Garcia 

Espagne - 03/01/2007

Retraite finale du Groupe'76 à Siguënza 
Échos de L'Escorial 
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Pour terminer ces 5 mois de grâces que nous avons passés à L'Escorial, nous nous retirons à la maison d’accueil que les frères ont à Siguënza, accompagnés par le frère Benito Arbués, que remercions fraternellement de son accompagnement.

Tout au long de notre vie et, surtout maintenant, notre défi comme croyants et consacrés maristes consiste à savoir reconnaître Dieu dans les personnes, dans les événements et particulièrement dans l'Église et dans notre Congrégation.

Nous nous sommes rendus compte que là où nous apprenons à reconnaître Dieu, c’est ordinairement dans notre vie et dans nos décisions. Nous sommes convaincus que « personne ne produit de fruit s'il ne reste dans le Christ. » Le découvrir dans notre vie fut une grande joie puisque peut-être parfois nous l’avons vu lointain, et, néanmoins, là il était en nous. Il suffit de le reconnaître, de l'accepter et de nous décider pour lui qui est la source de notre fécondité.

Après avoir marché par les chemins de la vie environ 50 ans, nous constatons, au-delà de nos délires et de nos différentes illusions, que « Dieu seul suffit. »

Nous remercions Dieu d'appartenir à une famille religieuse qui nous a tant donné depuis que nous étions petits. Comme petits frères de Marie nous avons découvert qu’ « Il nous console, pour que nous puissions consoler » et regarder le monde avec des entrailles de miséricorde. Depuis cette expérience nous comprenons l'appel réitéré à la solidarité dans laquelle nous sommes immergés comme Église et comme Institut religieux.

La vie religieuse dans laquelle nous nous sentons invités est renouvellement :

a) obligé et passionné ; nous souffrons de tant de marginalisations d'enfants et de jeunes exclus - ce sont la majorité - et de l'ignorance religieuse dans cette culture postmoderne.

b) pour tout l'humain ; l'injustice, la paix et la recherche d'une vie digne pour tous. 

c) nous accepter comme image de l'image : Christ, Jésus. Par conséquent notre vie doit être témoignage simple et visible des attitudes et sentiments de Jésus.

A notre retour dans nos provinces d'origine, nous expérimenterons l'appel passionné que fît Jésus à l'homme religieux et cultivé qui lui demandait qui est le prochain: « Va et fais de même», selon le modèle du bon Samaritain. 

«C’est moi qui vous ai choisis pour que vous portiez du fruit. » Cette certitude nous donne du courage pour ne pas nous laisser porter par les critères du monde, pensant nous mettre à la retraite pour nous reposer, mais nous sommes consacrés à la mission pendant que dure notre histoire.

Maintenant, il faut chercher l'essentiel. Déjà notre vie prend la dernière impulsion nous dirigeant vers Dieu comme notre seul absolu. L'expérience radicale de Dieu et la dimension contemplative de la vie sont les appels que nous expérimentons comme les forces radicales de notre vie et l’action future.

Nous terminons cette expérience avec la conviction que notre travail dans le futur est : « Aimer comme Dieu m'aime. » Remercions la communauté de la maison de Siguënza pour son accueil et son témoignage de vie mariste simple et fraternelle. 

Corée - 02/01/2007

La Corée accueille le conseil général élargi pour la l'Asie 
Du 18 au 21 Décembre de 2006 
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Le District de la Corée va être, pendant quelques jours, le centre d'intérêt de la vie mariste en Asie, accueillant le Conseil général élargi pour cette région de l'Institut. 

Les participants de cette assemblée ont senti, depuis le premier moment, l'extraordinaire esprit d'accueil des frères du District. La maison de retraite « Saint Lazare », à une heure de voyage de Séoul, a été magnifiquement décorée par les frères et les postulants, la changeant, pendant quelques jours, en « la maison mariste » : dans les espaces communs nous tombons sur le logo de l'Institut, avec l'image du P. Champagnat, avec des phrases de nos Constitutions ou du fondateur… 

Comme tous les Conseil généraux élargis, celui-ci a eu comme principal but la rencontre et le travail commun du Conseil général avec les Conseils provinciaux et de District de la région. A cette occasion, tout au long de 4 jours, du 18 au 21 décembre, le principal centre d’intérêt va se situer dans la refonte des actuelles unités administratives (3 provinces : La Chine, les Philippines, Sri Lanka-Pakistán-India, et 1 district : La Corée) qui va déboucher dans un futur proche sur la constitution de deux provinces.

A cette séance ont participé un total de 32 frères : 7 du Conseil général; 5 de la province de la Chine; 5 aux Philippines ; 5 de Sri Lanka-Pakistan ; 2 de l'Inde; 4 de la Corée, et 4 frères invités : 2 du Japon et 2 du Comité consultatif du projet “ad gentes.” 

Refonte
Grâce aux travaux menés à bout préalablement dans le sein des distinctes unités administratives et avec la collaboration des commissions correspondantes qui préparèrent le matériel, cette rencontre a pu arriver à concrétiser des aspects importants à propos du début des 2 futures provinces. 

Motivés par le F. Seán qui présenta la restructuration non seulement comme une question administrative mais surtout comme une opportunité pour la conversion personnelle et pour agrandir notre vision au-delà nos frontières actuelles, pendant une bonne partie de la rencontre on a étudié, en deux groupes, ce qui était relatif à la composition des futures provinces. 

Les frères membres des Conseils provinciaux et de District, après avoir partagé leur vision de la future province, c'est à dire leurs rêves et leurs espérances, eurent aussi occasion d'exprimer leurs préoccupations et leurs peurs, pour les avoir présentes tout au long du processus qui va commencer tout de suite. Janvier 2007 va être le moment pour lancer le sondage relatif à la nomination du F. Provincial pour chacune des deux futures provinces de façon que tout au long de l'année 2007 puissent se constituer les Chapitres provinciaux respectifs et commencer formellement les deux provinces. 

Au sujet non seulement de la nomination du premier provincial que de la constitution du premier Chapitre provincial, les frères ont dû consacrer assez de temps à discuter des détails en ce qui concerne les deux processus, pour les présenter à l'approbation du F. Supérieur général et de son Conseil. 

D'autres aspects concernant l'animation et le gouvernement furent traités aussi, que l’on continuera à travailler dans le futur. 

Une excellente ambiance d'enthousiasme et de collaboration a prédominé dans ce travail commun des Conseils en vue du commencement des nouvelles provinces. 

Forum ouvert
Comme c’est déjà habituel dans ce type de rencontres, il y eut du temps pour un « forum ouvert » d'interaction avec le F. Supérieur général et son Conseil. 

Parmi les sujets débattus, il faut mettre en relief l'accord pour célébrer une rencontre du Conseil général avec les jeunes d'Asie en septembre 2007, aux Philippines. 

Rencontre avec les frères du District
L'après-midi du 20 commence par une visite au Musée d'Histoire de la Corée qui offrit une bonne opportunité pour s'initier à l'ancienne et riche histoire de ce pays, et se termine par une rencontre familiale avec les frères du District. 

Un moment partagé de prière, bien en rapport avec le temps d'Avent, permit de débuter ce temps de famille mariste. Le dîner et un moment de fête donnèrent l’occasion à un riche échange avec les postulants, les novices et les frères de la Corée. 

A la fin, chacun des participants reçut un petit souvenir du pays, fait dans la maison que les frères dirigent pour aider des enfants et des jeunes handicapés. 

Mission ad gentes
Le dernier jour fut consacré à la « mission ad gentes », puisque son centre est surtout en Asie. 

Les Frères Luis Sobrado et Michael Flanigan informèrent l'Assemblée de tout ce qu'on est en train d’achever actuellement, ainsi que sur les prévisions futures. Et il y eut aussi un moment pour informer sur les divers points qui vont être soumis prochainement au Conseil général. 

Un des sujets les plus débattus fut la structure administrative que va adopter l'ensemble de frères et des communautés envoyés “ad gentes” en Asie, puisque, quelle que soit la structure adoptée, elle va devoir être en étroit dialogue et connexion avec les actuelles et les futures unités administratives. 

Conclusion
Le F. Seán, l'après-midi du 21, termine le Conseil général élargi pour l'Asie, remerciant tous et chacun des participants de sa participation et de sa présence active et constructive, et invitant à suivre les pas du P. Champagnat : un homme audacieux et vaillant dont la confiance dans le Seigneur et dans la bonne Mère lui fit dépasser toutes les difficultés, quelques grandes qu’elles fussent. Il rappela l'appel du Pape Jean Paul II à faire de l'Asie une priorité pour l'évangélisation, comme le continent le plus peuplé de la planète, et où se trouvent aussi les pays les plus pauvres du monde. 

De grands choses sont en train d'arriver pour la vie mariste en Asie ; non seulement grâce au projet “ad gentes”, mais encore grâce à l'audace et la générosité des frères actuels dans ce continent. Sans doute tout cela n'est que l'aurore d'un nouveau jour pour la réalisation du rêve du P. Champagnat dans cette partie du monde. 

Canada - 29/12/2006

Une exposition des diverses représentations de la croix 
« O Crux ave, spes unica » 
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Le crucifix est peut-être l’emblème le plus largement présenté dans l’art religieux.

En parcourant nos réserves patrimoniales, F. Paul-André Lavoie s’est rendu compte que nous possédions plusieurs crucifix et autres représentations de la croix et du Christ en croix. Il a consulté autour de lui demandant : « Serait-il à propos de faire un exposition des diverses représentations de la croix? » Ses conseillers lui ont répondu que cette initiative serait fort intéressante.

Avec quelques confrères, il s’est vite mis en devoir de monter une exposition à partir de nos richesses patrimoniales et de quelques prêts de la part de confrères. Un secteur de la Salle Champagnat nous a présenté 150 objets sur ce sujet. Vous avez bien lu : cent cinquante objets!!!!

Relique insigne de la vraie croix apportée au Canada par les Frères de St-François-Régis lors de leur venue au pays.

Tableaux de divers artistes, dont celui de Dali.

Crucifix de diverses provenances.

Croix en matériaux variés.

Croix de diverses dimensions.

Jésus en position de crucifié, œuvre non terminée, travail exécuté par F. Jérôme Legaré. Il refusait de faire les bras en disant : « Nous sommes les bras du Christ. Nous sommes les mains du Christ. » En ce sens que nos bras et nos mains sont au service de nos frères.

Plusieurs images représentant des crucifix.

Quelques volumes richement illustrés sur le Crucifié et le crucifix.

L’exposition « O Crux ave, spes unica » a accueilli les visiteurs durant tout le mois de novembre. 

F. Laurent POTVIN 

Grèce - 28/12/2006

L’archevêque Christodoulos ancien élève des Frères Maristes à Athènes 
Premier visite de l’archevêque d’Athènes au Vatican 
L’archevêque d’Athènes, S.B Christodoulos, chef de l’Eglise orthodoxe grecque, rencontrera le pape Benoît XVI, demain jeudi, à Rome. Une déclaration conjointe pourrait être publiée à cette occasion concernant la reconnaissance des racines chrétiennes de l’Europe.

La rencontre a conclu avec la signature d'une déclaration commune de la part des deux leaders religieux dans laquelle la collaboration est réaffirmée d'orthodoxes et catholiques particulièrement dans la défense de la vie et dans la récupération des racines chrétiennes de l'Europe.

Ce n'était pas la première visite de l'archevêque grec au Vatican, bien que oui c'était la première à un Pape. Sa Béatitude Christodoulos s'était trouvée avec le cardinal Joseph Ratzinger, doyen du Collège Cardinalice, à propos des funérailles de Jean Paul II, le 8 avril 2005.

A l’occasion de la visite de S.B. Christodoulos, chef de l’Eglise orthodoxe grecque, ce jeudi au Vatican, Zenit a demandé à Mgr Dimitri Salachas, de l’exarchat grec-catholique d’Athènes, d’analyser les relations entre l’Eglise orthodoxe et l’Eglise catholique. Mgr Salachas est professeur de droit canonique oriental à Rome, consulteur à la Congrégation pour les Eglises orientales, au Conseil pontifical pour l’unité des chrétiens et dans d’autres organismes de la Curie romaine. Nous reproduisons l'une des questions de cette interview :

L’archevêque Christodoulos a fait ses études, au collège et au lycée, à l’école catholique «Lycée Léonin» des Frères Maristes à Athènes. Pensez-vous que son ouverture au dialogue vienne de cette expérience ? 
Ceci est exact. Personnellement, nous nous connaissons depuis que nous avons été camarades de classe dans cette école catholique.
Cela a sans aucun doute beaucoup influencé son parcours par la suite, en devenant prêtre, évêque et maintenant archevêque d’Athènes et primat de Grèce, et suscité en lui l’envie de suivre et de connaître l’« aggiornamento » apporté dans l’Eglise catholique par le Concile Vatican II.
Tout ceci le rend effectivement particulièrement sensible au dialogue entre orthodoxes et catholiques sur le chemin vers l’unité. 
Bien sûr, pour promouvoir l’unité des chrétiens, entre orthodoxes et catholiques, l’engagement de leurs pasteurs est absolument fondamental comme témoignage et guide. 
Mais cela ne suffit pas ; il faut que tous les autres Pasteurs et fidèles, catholiques et orthodoxes, se sentent impliqués au niveau régional et local. 
Mais pour être réalistes, nous devons reconnaître que ce n’est pas encore suffisamment le cas dans différents milieux de l’Eglise orthodoxe en Grèce. 
En effet la visite de l’archevêque et sa rencontre avec le pape constituent un acte de courage. Elles ont lieu dans un climat qu’une partie de la hiérarchie orthodoxe ne partage pas. Mais elles s’insèrent dans la ligne du dialogue de charité et de vérité entre l’Eglise catholique et l’Eglise orthodoxe dans son ensemble. Un dialogue auquel l’Eglise de Grèce participe activement. 

Colombie - 27/12/2006

Huit premières professions à Medellín 
Un cadeau de Marie 
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Le 8 décembre dernier toute la Communauté Mariste de Medellín (Colombie) a célébré la profession de 8 nouveaux frères, après avoir fini leur noviciat. Un cadeau de Marie !

Cette année ces professions ont des particularités spéciales. Elles sont les dernières de ce No-viciat "Hno. Francisco ", de la Province Norandina qui accueille des novices de l'Amérique Centrale et d'Haïti. A partir du 1 janvier 2007 on constituera le Noviciat Interprovincial "la Valla". 

Des 8 Frères profès, 6 firent profession le 8 décembre à Medellín (Colombie) et 2 à San Sal-vador (Amérique Centrale). Deux autres frères le firent à Dame-Marie (Haïti) le 9 décembre.

Dieu et Marie nous offrent le cadeau de ces jeunes qui depuis leur diversité sociale, culturelle et ethnique ont fait un parcours de consécration à Dieu et à l'Église dans la vie mariste pour mener à bien le dessein de l'amour de Dieu sur chacun de d'eux. 

Félicitations aux Provinces et aux frères Frantzley Exama et Jourdin Meronville (Haïti) ; Ale-jandro G Herrera et Juan C Velásquez, d'Amérique Centrale ; Luis A Martínez, José à Quinte-ro, Harold F Morales et Alexis Et Sigindioy, de Norandina. 

Nous proposons un compte-rendu photographique de la cérémonie tenue à Medellín, en souli-gnant la participation de la Communauté indigène "camsá" (Putumayo-Colombie) et d'autres amis et parents des frères. 

Brésil - 26/12/2006

Dans la province mariste du Brésil Centre Sud 
Première profession religieuse 
[image: image7.jpg]


Le 8 décembre, dans une célébration eucharistique solennelle qui a eu lieu dans la paroisse de Sainte Croix de Campinas, SP, la Province Mariste du Brésil Centre-Sud a accueilli 5 nouveaux membres. Après deux ans de préparation au Noviciat « Maria Mère de l'Église », les jeunes ont fait leur première profession en présence du Frère Provincial, Tercílio Sevegnani, entourés des Frères, de leur famille, d’amis et des paroissiens. La devise qu'ont choisie les nouveaux profès était : “Marcellin a choisi d’éduquer, et nous suivons son exemple.” 

Fr. Anacleto Peruzzo 

Italie - 25/12/2006

Message de Noël 
Frère Seán Sammon, Superior général 
Aucune scène de la tradition chrétienne, sauf la Crucifixion, ne nous est aussi familière à nous tous que l'image de l'enfant Jésus dans la mangeoire de Bethléem. Depuis les grands artistes de la Renaissance aux dessinateurs actuels des cartes postales commerciales de Noël, ce tableau a été complété maintes et maintes fois avec une liste familière de personnages : les bergers rendant visite au nouveau-né, les mages qui sont venus de pays lointains, les animaux de l'étable, et, évidemment, au centre de tout cela un jeune couple juif récemment marié avec leur petit enfant. 

Et, parmi tous les personnages qui composent toute crèche traditionnelle, la figure de Marie, la mère de Jésus, a toujours été facile à placer. Avec la merveille et le traumatisme de la mise au monde de l'enfant déjà vite mis en ordre, elle apparaît comme un tableau de fraîcheur printanière, les mains croisées sur la poitrine, la tête inclinée, les yeux entrouverts avec pudeur. Qu'est-ce qui distingue cette femme méditerranéenne d'un village qui a mis au monde un fils dont le destin allait d'être le sauveur de son peuple !

Donc nous devons nous poser cette question : Qu'est-ce qui nous a amenés à transformer le scandale de l'Incarnation dans des symboles et des scènes à la fois banales et prosaïques ? A taire son message et à le convertir seulement en une agréable histoire d'enfants et d'étables, de berceaux et de crèches, de bergers et d'anges qui chantent ?

La réponse nous pouvons la trouver en Marie, parce qu'elle aussi nous l'avons domestiquée de manière semblable, en la transformant en quelqu'un de sûr, libre de tous risques, incapable de nous perturber et de troubler notre idée de ce qu'exige la foi.

La réalité de la vie de Marie a été rude. Elle a vécu dans un monde où les pauvres travaillaient jusqu'à la mort. La cruauté était commune comme la réaction rapide et dure de la part des occupants romains de Palestine devant tout signe de résistance. Marie a vécu dans un monde d'intimidation et de peur, de familles nombreuses et de conditions de vie primitives si nous les mesurons à nos modèles actuels. 

Ce fut dans le contexte de ce monde économique, politique et culturel de son temps et de son village, où Marie a trouvé Dieu et a parcouru son chemin de foi. Elle a été dans ce contexte où Dieu a fait de grandes choses chez cette femme qui était insignifiante sur la scène des empires du monde. Mais Marie n'a pas joué un rôle passif dans le développement des événements. Non ; elle a participé activement à tout ce qui arrivait, et elle l'a fait parce qu'elle possédait en abondance le don radicalement précieux de la grâce communiquée par Dieu. La grâce singulière reçue par Marie lors de sa conception était l'insondable cadeau personnel de Dieu ; dès le début elle a été entourée par l'amour du Tout-Puissant. Ceci ne veut pas dire qu'elle n'a pas souffert, qu'elle n'a jamais été perturbée, ou qu'elle ne sentait pas la nécessité de la foi et de l'espérance. Elle avait des passions humaines. Tout ce qui est authentiquement humain était présent en elle. 

Luc nous rappelle qu'elle était un véritable disciple, et il nous le rappelle non seulement dans l'histoire de la naissance de Jésus, mais aussi dans sa description de l'Annonciation et dans le récit de la visite de Marie à sa cousine Elisabeth. Marie n'a pas accompagné Jésus durant son ministère public mais cette condition n'épuise pas la définition du disciple. Plutôt, cette femme que Dieu a complètement enveloppée de son amour a écouté sa parole et a fait quelque chose pour la vivre. C'est pour cette raison, et seulement pour cette raison, qu'elle mérite la définition du disciple.

Au centre de l'histoire de l'Annonciation, donc, il y a la relation entre l'Esprit Saint et cette femme qui était quelqu'un d'insignifiant dans le cadre des empires de son temps. La foi de Marie a rendu possible l'entrée de Dieu dans l'histoire. Ayant donné à Dieu son consentement, elle s'est mise en chemin avec foi, comme le fit avant elle Abraham, sans savoir parfaitement où elle se dirigeait.

De manière semblable son Magnificat a été l'hymne de l'Avent le plus passionnée, le plus ressentie, on dirait même le plus révolutionnaire qui ne sera jamais entonnée. Nous ne trouvons pas là la Marie gentille et de rêve qui apparaît sur les cartes postales de Noël. À sa place nous voyons se manifester une Marie passionnée, donnée, fière et enthousiaste. Ce chant n'avait rien de la douceur, de la nostalgie, ou même des tons enjoués de nos noëls traditionnels. Au contraire, c'est un chant fort, dur et inexorable qui nous parle des puissants du monde renversés et des humbles élevés, du pouvoir Dieu et de notre faiblesse. 

Le Magnificat de Marie nous avertissait directement que Jésus lors de sa venue nous demanderait un changement radical. Et il a justement fait cela. Nous devons seulement écouter les Béatitudes : "Bienheureux les pauvres, ceux qui ont faim, ceux qui pleurent. Mais malheur à ceux qui sont riches, à ceux qui sont rassasiés, à ceux qui rient !".

Au centre du message de Noël, par conséquent, il y a une invitation à devenir disciple, mais avec les mots du Seigneur, non avec les nôtres. Et où pouvons-nous apprendre la manière de vivre cet appel ? Comme Marcellin, il ne faut pas regarder plus loin que Marie, cette femme de foi redoutable. Prions-la aujourd'hui de nous accorder son courage, sa foi, sa générosité de cœur. Demandons-lui de nous accorder la grâce de ne pas être domestiqués. Joyeux Noël. 

Haïti - 22/12/2006

Première profession perpétuelle d’un frère en Haïti 
Profession en Haïti 
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Le samedi, 9 décembre 2006, est à marquer d’une pierre blanche dans les Annales maristes : la première profession perpétuelle d’un confrère à Dame-Marie, en Haïti.

En effet, après les étapes de formation et sept ans de profession temporaire, le frère Frisnel Walter s’engageait définitivement « à la suite de Jésus, à la manière de Marie ». 

L’an dernier, le Fr. Frisnel a participé à la session des futurs formateurs à Naïrobi; cette année, il assume la responsabilité du postulat de Jérémie, où il accompagne un groupe d’une demi-douzaine de jeunes en démarche vocationnelle.

Alors que notre Fr. Frisnel se liait à la communauté par la profession perpétuelle, deux jeunes confrères, les FF. Frantzley Exama et Jourdin Méronville, faisaient leur première profession, encouragés par leur « aîné » dans le chemin de la vie mariste, après leurs deux ans de noviciat à Medellín (Colombie – province de Norandina).

Cette célébration s’est déroulée à Dame-Marie pour plusieurs raisons. D’abord tous trois ont fréquenté le Collège Notre-Dame de la Nativité, premier lieu d’insertion des Frères Maristes en Haïti; évidemment, la majorité des proches de nos jeunes confrères se retrouvent dans cette même zone. 

Mais il y a plus. Depuis plusieurs années, on compte un groupe assez important de jeunes – garçons et filles – en démarche vocationnelle : ils voulaient s’impliquer dans l’animation de cette fête. Nul doute que l’événement prit pour eux valeur d’un témoignage vivant de l’appel du Seigneur.

Notre Fr. Frisnel continuera le travail de formation qu’il a si bien commencé. Quant à nos FF. Jourdin et Frantzley, ils s’impliqueront quelques mois dans un travail de catéchèse et de pastorale avant de se joindre aux scolastiques du Mexique en vue de parfaire leur formation religieuse et académique à Guadalajara.

Nous invitons tous les confrères de l’Institut à s’unir aux Frères d’Haïti et de la Province du Canada pour remercier le Seigneur du don de ces trois jeunes à notre famille religieuse. Que la Vierge Marie et saint Marcellin les accompagnent dans leur engagement, gardent vivant leur enthousiasme à la suite du Seigneur et suscite une relève mariste au service de l’Église et du peuple haïtien. 

F. Gilles Hogue 

Maison générale - 22/12/2006

Réunion annuelle entre le BIS et le SED 
L’engagement pour la justice 
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Les 18 et 19 décembre la traditionnelle réunion annuelle entre le SED et le Bureau International de Solidarité Mariste, BIS, s'est tenu dans la Maison générale de Rome. Ces réunions, qui ont lieu de façon alternée à Madrid et à Rome, servent aux deux ONGs maristes à échanger des informations sur leur travail et explorer des voies pour une collaboration mutuelle. A cette occasion, le directeur de la SED, Antonio Tejedor et deux responsables du Département de Programmes et Projets, Sonia Franco et Pablo Villalba, étaient présents à Rome

Dans la réunion on a partagé des informations sur les projets de chaque entité et les actions développées en commun. De la même manière, on a travaillé sur le projet Mission ad Gens, que l’on mène à bonne fin dans l'Institut mariste pour étendre notre présence dans l'Europe de l'Est et l'Asie, et on a exploré les possibilités de participation à ces initiatives. On a également étudié les différentes propositions, comme celle de la réalisation d'une Campagne de Travail-Mission conjointe SED-BIS en Afrique pour l'été 2007, ou la visite possible à Genève, où les frères maristes sont impliqués dans un bureau de Défense des Droits de l'Enfance. 

Espérons que cette rencontre sera extrêmement productive et nous permettra d’aider à resserrer les liens entre nos deux organisations, qui travaillent pour un objectif commun : la lutte contre la pauvreté dans l'éducation et l’engagement pour la justice. 
Espagne - 21/12/2006

Célébration jubilaire de nos Frères Anciens 
Préparez les chemins du Seigneur 
Dans la Résidence mariste de Benalmádena, le 10 décembre, quelques 70 frères nous rejoignent pour célébrer la fête des frères jubilaires : F. Javier García Terradillos (noces de Rubis), frères Julián Pérez Mayor, Antonio Pérez González, Benjamín Barga López et José Pérez Peña (noces de Diamant) et frère José María Mateo Cumba, (Noces d’Or).

Le frère Charles Rubio, supérieur de la communauté, ouvre la séance au début de l'Eucharistie et chacun des frères jubilaires allume une bougie avec son nom ; on en ajoute une autre par le frère Luigi Diemoz (Ilario) qui est hospitalisé au Liban et devient ainsi présent dans notre souvenir. Le frère José María Mateo Cumba ne peut pas y assister à cause de sa maladie.

[image: image10.jpg]


Dans l'homélie que nous fait le Père Donato, chapelain de la Communauté, il prend le sujet de l'évangile de ce 2º dimanche de l’Avent - “préparez les chemins du Seigneur” - pour montrer que la vie est un chemin, chemin au sens biblique, chemin qu'ont parcouru les frères jubilaires et que nous célébrons aujourd'hui unis au Seigneur. 

Le frère Provincial souligne pour les frères ces trois violettes dans leur commémoration jubilaire : vivre avec le cœur de Champagnat, remercier Dieu pour les bonnes choses qui sont en nous et que nous avons réalisées tout au long de ces années et demander d’être des hommes miséricordieux avec les autres. Il offre un double cadeau aux frères : l'article 18 de nos Constitutions: “il s’offre à Dieu et à ses Frères sans réserves” et la première place dans l'amour près du portail de Bethléem symbolisé par une représentation de la Nativité et qui, à partir de ce moment, préside aussi sur l'autel.

Le frère Julián Pérez Mayor rappelle les 34 novices de sa première profession en 1946 et quelques frères géographiquement éloignés: F. Arthur Moral à Torrent, frère Celso García en Bolivie et les frères Aquileo Manciles et Cruz Bujanda à Madrid.
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